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Sous le patronage du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 

 
10 JUIN - 12 JUIN 2013  • PARIS 

 
______________________ 

 
 

 
Depuis des années, le Département de recherche en éthique de l’université Paris Sud [EA 1610] organise 
avec l’Espace éthique AP-HP des journées dédiées à l’éthique des sciences. Accessibles gratuitement à des 
étudiants et à des chercheurs, cette formation pluridisciplinaire plutôt consacrée à l’éthique des sciences 
biomédicales a élargi son public à d’autres professionnels ainsi qu’à des personnes intéressées par ces 
thématiques. C’est dans cette dynamique qu’a été envisagée l’organisation d’une université d’été Sciences, 
éthique & société ouverte sur la diversité des enjeux et des questionnements portés par les évolutions dans 
les champs de la recherche scientifiques. En 2013, nous présentons sa préfiguration dans le cadre d’une 
programmation favorisant l’appropriation de repères dans des domaines qui justifient approfondissements et 
concertations. Dès 2014, l’université d’été Sciences, éthique & société se présentera dans sa version aboutie, 
disposant à la fois des orientations et des préconisations d’un conseil scientifique en cours de constitution, 
mais également de la synergie d’un réseau universitaire de réflexion et de recherche en éthique. Au cours des 
prochains mois des relations seront établies avec les différentes instances d’éthique qui œuvrent avec 
compétence dans un domaine qui se veut exigeant et créatif, et souhaiteront s’associer à cette initiative 
ouverte et participative. C’est dire que notre ambition est, comme nous l’avons rendu possible dans d’autres 
champs de nos investissements, de contribuer aux synergies, aux échanges, aux partages et transmissions  
des savoirs et des expériences, dans le contexte du débat démocratique et de l’exercice de responsabilités 
pensées et assumées ensemble. 
Emmanuel HIRSCH 
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PROGRAMME 
 
 
Lieux :  
10 juin → Faculté de médecine Paris Sud 
11 & 12 juin → Ministère de l’Enseignement supérieur et de la recherche 
 

                                                                                                             
 

 

LUNDI 10 JUIN 2013 – 9H/19H 
 
LIEU : Faculté de médecine Paris Sud 
CHU Bicêtre 
63, rue Gabriel Péri – Le Kremlin-Bicêtre 
Métro Le Kremlin-Bicêtre 
 
Entrée voiture sur présentation de l’invitation, rue Rossel – Le Kremlin-Bicêtre 
 
 

9H00-10H15 
OUVERTURE 
Serge BOBIN 
Doyen de la Faculté de médecine, université Paris Sud 
Emmanuel HIRSCH 
Professeur d’éthique médicale, université Paris Sud 
 
INTRODUCTION 
Jean Claude AMEISEN 
Professeur d’immunologie, université Paris 7, président du Comité consultatif national d’éthique 
 
10H30-13H 
ESSAI DE GENEALOGIE DE LA RESPONSABILITE 
Roland SCHAER  
Philosophe, ancien directeur Sciences et Société, Cité des sciences et de l’industrie, enseignant Département 
de recherche en éthique, université Paris Sud 
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S’il est vrai, comme le propose le philosophe Hans Jonas, que le soin parental peut être tenu pour le 
« prototype » de la responsabilité, cette relation singulière mérite alors d’être analysée comme une 
possible source de l’éthique dans le monde du vivant : un lien à travers lequel la puissance, répondant 
d’une existence vulnérable, lui construit un habitat propice à sa survie et à son développement.  
 
14H00-17H 
ETHIQUE ET INTEGRITE SCIENTIFIQUE 
Roberto ANDORNO 
Docteur en droit, chercheur à l'Université de Zurich. Ancien membre du Comité international de bioéthique 
de l'UNESCO 
 
La science est intrinsèquement liée à la quête de la vérité ; elle repose sur une base de confiance et 
d’honnêteté. La fabrication et la manipulation des données expérimentales, l’appropriation indue des 
travaux ou des idées d’autrui (plagiat) et les conflits d’intérêts non déclarés qui ont un impact sur 
l’objectivité des recherches contredisent de manière directe le but primordial de la science. 

Au cours de la dernière décennie, les institutions académiques et de recherche en Europe ont pris 
conscience de l’importance d’encourager le respect des règles propres à l’intégrité scientifique. Cette 
intervention vise à présenter ce processus croissant de promotion d'une conduite éthique dans la 
recherche scientifique et à réfléchir à sa portée. En s’appuyant sur un certain nombre de cas 
d’inconduite scientifique qui ont eu lieu ces dernières années dans plusieurs pays, on cherchera à 
spécifier les principes qui devraient gouverner les travaux de recherche. 
 
17H15-19H00 
PENSER LES NEUROSCIENCES 
Arnaud CACHIA 
Maître de conférences en neurosciences, université Paris Descartes 
Marc LÉVÊQUE 
Neurochirurgien, Groupe hospitalier Pitié-Salpêtrière, AP-HP 
 
Présentation 
Simon ASSOUN 
Chargé de recherche, Espace éthique/AP-HP - DISTALZ 
 
Par les avancées qu’elles permettent d’envisager dans la compréhension de la pensée, des 
comportements et des maladies du cerveau, mais également dans les pratiques notamment 
chirurgicales qui rendent possible la régulation de certains dysfonctionnements, les neurosciences 
interrogent la société du fait de leurs capacités d’intervention. Ce champ expérimental à tant 
d’égards inédits, fascine, intrigue et inquiète. L’imagerie est de nature à étayer des interprétations 
intrusives qui pourraient mettre en cause les libertés individuelles. Certains actes chirurgicaux 
peuvent affecter l’intégrité de la personne, bouleverser son identité. La manipulation de la pensée, le 
« contrôle et la corrections des déviances, l’augmentation des performances sont autant d’aspects 
évoqués dans la réflexion éthique développée en neurosciences, au même titre du reste que 
l’incitation des consommateurs dans le marketing. 
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MARDI 11 JUIN 2013 – 9H/19H 
 
LIEU : Carré des sciences 
Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
Amphithéâtre Poincaré 
25, rue de la Montagne Sainte-Geneviève – Paris 5ème 
Métro Maubert-Mutualité 
 
 
9H00-12H30 
DE LA RESPONSABILITE ETHIQUE DU SCIENTIFIQUE 
Dominique VERMERSCH  
Professeur Agrocampus Ouest, Recteur de l’université catholique de l’ouest 
 
Science et éthique se heurtent à des difficultés récurrentes de conjugaison. Non seulement la 
première n'est pas moralement neutre mais elle inclut dans son fonctionnement une éthique voire 
une métaphysique. C'est ce que nous tenterons de décrypter dans un premier temps afin de 
délimiter la responsabilité éthique du scientifique. Celle-ci est en effet  irréductible à la seule 
convenance d'une éthique de la responsabilité qui serait en définitive écrasante pour le scientifique 
lui-même. De même que le vrai dit quelque chose du bien, de même l'effort d'objectivation 
scientifique peut constituer également, et par analogie, le marchepied d'une réhabilitation d'un usage 
moral et donc élargi de la raison humaine. Objet d'investigation de la science et source d'inspiration 
morale, la nature est alors doublement et simultanément convoquée au dialogue avec la liberté 
humaine. 
 
 
14H-16H15 
INTRODUCTION A L’ETHIQUE DU VIVANT 
ETHIQUE DU VIVANT 
Vanessa NUROCK  
Maître de conférences, université Paris 8, Labtop 
 
Ces dernières années ont vu un renouvellement du questionnement sur l’éthique du vivant. Or, La 
notion d’éthique du vivant peut s’envisager selon deux axes distincts : celle d’un génitif objectif, où le 
vivant est objet de l’éthique, et celle d’un génitif subjectif, où le vivant est sujet de l’éthique. Plutôt 
que de les séparer, nous chercherons à comprendre comment ces deux aspects se trouvent 
conjoints dans certains champs de l’éthique biomédicale, de la neuroéthique et de l’éthique animale. 
 
 
16H15-19H 
LES NANO-BIOTECHNOLOGIES EN MEDECINE : QUESTIONS ETHIQUES  
Thierry MAGNIN  
Professeur des universités,  responsable du groupe de recherche « Épistémologie et éthique des sciences et 
technologies », université catholique de Lyon 
  
Une nouvelle bio-ingénierie basée sur les nano-biotechnologies se développe depuis quelques années, 
avec des perspectives intéressantes pour la médecine (nanomédicaments vectorisés par exemple). 
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Elle conduit déjà à fabriquer des bio-briques, sortes de modules élémentaires du vivant. Elle permet 
aussi de modifier le comportement de vivants comme des bactéries en remplaçant leur génome 
« naturel » par un « génome artificiel » par exemple. C’est ce qu’on désigne aujourd’hui sous le 
vocable « biologie de synthèse ». Celle-ci servira d’exemple privilégié pour analyser les questions 
éthiques et métaphysiques posées par les nouvelles biotechnologies, en particulier lorsqu’elles sont 
utilisées sur l’humain. 
 
 

MERCREDI 12 JUIN 2013 – 9H/18H 
 
LIEU : Carré des sciences 
Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
Amphithéâtre Poincaré 
25, rue de la Montagne Sainte-Geneviève – Paris 5ème 
Métro ‘Maubert-Mutualité’ 
 
 
9H00-12H30 
LE NEGATIF EST-IL ENCORE LE FONDEMENT DU MEILLEUR ? 
Étienne KLEIN 
Directeur de recherches au CEA 
 
Derrière l’idée générale de progrès, quelque soit la définition particulière qu’on en donne, on trouve 
toujours la conviction qu’on peut relativiser le « négatif », que le « pur négatif » n’existe pas, car il 
n’est jamais que le ferment du meilleur. Le négatif est considéré comme ce sur quoi on va pouvoir 
agir pour le sortir de lui-même, c’est-à-dire, justement, de sa négativité. Se déclarer progressiste ou 
moderne, c’est donc croire que la négativité contient une énergie motrice que nous pouvons utiliser 
pour la transformer en autre chose qu’elle-même.  
Mais il semble bien que cette espérance se soit ternie : nous sommes entrés dans « l’après » de cette 
idée, dans une phase irréversible de critiques, de doutes. Certains parlent de « postmodernité ». 
Mais comment la définir ? Peut-être en disant que la postmodernité, c’est la modernité moins 
l’illusion. L’illusion dont il est ici question était celle de la possibilité d’un état final, définitif, où il n’y 
aurait plus rien à faire d’autre que de continuer, de répéter, sans avoir à déployer autant d’efforts 
que ceux consentis pour parvenir à cet état.  
Nous tenterons de voir, sur des exemples concrets, comment ce basculement produit des effets sur 
les relations entre la science et la société. 
 
14H-17H 
D'UN DESIR MORTIFERE D'IMMORTALITE. A PROPOS DU TRANSHUMANISME 
Jean-Michel BESNIER 
Professeur de philosophie à l'université Paris-Sorbonne (Paris IV) 
 
Les mouvements transhumanistes affichent l'obsession de "réaliser" un idéal d'humanité grâce aux 
technosciences. Ils mettent notamment l'accent sur les prouesses en matière de longévité et 
s'aventurent parfois à annoncer l'immortalité comme possible. Du mythe à la réalité, le passage 
serait-il donc aujourd'hui permis ? Peut-être la fusion avec les machines qui fait le fond des utopies 
posthumaines ne promet-elle, en matière d'immortalité, qu'une pure volonté de néant. Peut-être n'a-
t-elle en vue rien d'autre que la disparition de l'altérité - et par suite, de l'humanité elle-même ? 
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17H-18H  
DEBAT DE CONCLUSION 
Jacques BITTOUN 
Président de l’université Paris Sud 
Emmanuel HIRSCH 
Professeur d’éthique médicale, université Paris Sud 
 
 
 
 
*INSCRIPTIONS 
 
Il vous est possible de suivre cette formation qui est accessible gratuitement, dans la limite des places 
disponibles mais exclusivement sur inscription. 
 

Inscriptions gratuites et obligatoires - http://initiative-ethique.fr 
 
Les organisateurs se réservent la possibilité de ne plus inscrire à l’une de leurs formations les personnes dans 
l’impossibilité de participer qui n’auraient pas annulé leur inscription par un simple message à : 
helene.lacour@sap.aphp.fr 
 

 
 

 
 
 
      

                                       
 
 
 

 
 


